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Poids des coûts du logement 
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la proportion de jeunes au Bas-Saint-Laurent vivant dans une famille 
consacrant plus de trente pourcent de ses revenus aux coûts 
d’habitation est resté assez stable. Il y a eu une légère amélioration, 
qui est assez similaire à celle observée dans l’ensemble du Québec. 
Pour l’ensemble de la période, la région s'est maintenue très en-
deçà de la moyenne provinciale.

,
au Bas-Saint-Laurent, très peu d’adolescents

(5,9%) vivent dans une famille consacrant 
plus de trente pourcent de ses revenus aux 

coûts d’habitation. Cette proportion est 
nettement inférieure à celle de l’ensemble 

du Québec (13,4%).

CONDITIONS MATÉRIELLES          BAS-SAINT-LAURENT

Aussi appelé le « fardeau du logement », cet indicateur mesure le taux de jeunes dont la
famille consacre au moins trente pourcent de son revenu total aux coûts d’habitation. Cette
situation survient lorsque la famille dispose de faibles revenus ou lorsqu’elle vit dans une zone
où les frais de logement sont élevés, ou les deux. Les coûts d’habitation incluent le loyer ou
l’hypothèque, mais aussi tous les autres frais liés au logement, tels les services publics, l’impôt
foncier, les frais de condo s'il y a lieu, etc. Il est généralement établi que ces coûts devraient
représenter moins de trente pourcent des revenus de la famille.
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Poids des coûts du logement 

2016 
2006 à 2011 

Québec = 14,9
Québec = 13,4

, 
le Bas-Saint-Laurent se place présentement au                    , 
soit parmi les régions où le moins de jeunes vivent dans une famille 
consacrant plus de trente pourcent de ses revenus aux coûts 
d’habitation.

CONDITIONS MATÉRIELLES          BAS-SAINT-LAURENT
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Source des graphiques :
Observatoire Jeunes et Société, 2019, « Proportion d’adolescents de 11 à 17 ans vivant dans une famille qui consacre 30% et plus de son revenu total aux frais de logement, 
2006 à 2016 (en pourcentages) », tableau réalisé à l'INRS pour l'OJS, à partir de données sur mesure produites par Statistique Canada, en provenance des Recensements de 
2006 et 2016 et de l’Enquête nationale sur les ménages (ENM) de 2011.



ÉDUCATION

L’éducation est une dimension importante du bien-être 
des individus. En soi, elle offre des clés qui permettent de 
profiter pleinement des joies et des occasions que la vie 
présente. Mais le niveau d’éducation est aussi un 
prédicteur (ou « déterminant ») bien connu de nombreux 
autres aspects de l’intégration sociale des individus : de 
l’insertion en emploi jusqu’à la diversité des pratiques 
culturelles, en passant par la santé, la sécurité au travail, 
l’engagement social et civique, etc. Elle permet d’envisager 
divers choix de vie et de trouver les ressources pour les 
mettre en œuvre. 
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Les trois indicateurs du 
Portrait du bien-être des jeunes dans les régions du Québec 

Notre portrait des régions couvre deux grands aspects de
l’éducation. Nous abordons d’une part les capacités ou
compétences de base requises pour s’insérer ou fonctionner dans la
société québécoise, soit les compétences en français et en
mathématique. D’autre part, nous documentons la poursuite des
études jusqu’à l’obtention d’un diplôme d’études secondaires, que
nous aborderons ici sous l’angle de la persévérance scolaire par la
diplomation dans les temps prescrits.

En somme, cette dimension est évaluée à l’aide de trois indicateurs :

Compétences en français 

Compétences en mathématique 

Diplomation dans les temps prescrits 
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ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT

Compétences en français 

la proportion d’élèves du Bas-Saint-Laurent qui réussissent leur examen du 
Ministère en français à la fin de la dernière année du secondaire est 
globalement restée stable à travers les fluctuations annuelles. Malgré une 
très légère détérioration pendant cette période, le taux de réussite dans la 
région se maintient, depuis quelques années, au-dessus de la proportion 
de l’ensemble du Québec. 

,
au Bas-Saint-Laurent, entre huit et neuf 

élèves sur dix (85,9%) réussissent leur 
examen du Ministère en français à la fin 

de la dernière année du secondaire. Cette 
proportion est plus élevé que celle de 

l’ensemble du Québec (82,9%). 

0

Cet indicateur mesure la proportion d’élèves qui réussissent leur examen du Ministère en
français à la fin de la dernière année du secondaire. L’indicateur vise à rendre compte des
compétences de base en français à l’âge d’environ 17 ans, mais il ne tient évidemment compte
que des jeunes qui n’ont pas quitté l’école. Ces données concernent les élèves qui étaient
présents aux épreuves de français langue d’enseignement de la 5e année du secondaire, tant
dans le réseau public que le réseau privé, pour les sessions de juin 2006 à 2017.



Source des graphiques :
Observatoire Jeunes et Société, 2019, « Taux de réussite à l'épreuve unique de français de la 5e secondaire, 2006 à 2017 (en pourcentages) », tableau réalisé à l'INRS pour 
l'OJS, à partir de données sur mesure fournies par la Direction générale des Statistiques, des études et de la géomatique, Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur du Québec (septembre 2017). Les données présentées ici concernent l’épreuve Français écriture, langue d'enseignement (129510 et 132520) et incluent le réseau 
public et le réseau privé.
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Compétences en français 

2017 
2006 à 2016 

, 
le Bas-Saint-Laurent se place présentement au                     . 
C’est donc la région où le plus d’élèves réussissent leur examen du 
Ministère en français à la fin de la dernière année du secondaire. 

Québec = 83,0
Québec = 82,9

0

ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT
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Compétences en mathématique 

la proportion d’élèves au Bas-Saint-Laurent qui réussissent leur examen 
du Ministère en mathématique à la fin de la quatrième année du 
secondaire a varié dans le temps. Globalement, la région a connu une 
amélioration légèrement plus grande que celle de l’ensemble du 
Québec. Néanmoins, le taux de réussite dans la région est aujourd’hui 
redevenu plus faible que celui de la province. 
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,
au Bas-Saint-Laurent, environ sept élèves 

sur dix (69,7%) réussissent leur examen du 
Ministère en mathématique à la fin de la 

quatrième année du secondaire. Cette 
proportion est légèrement inférieure à celle 

de l’ensemble du Québec (72,4%).  

ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT

Cet indicateur mesure le taux de réussite aux épreuves uniques du Ministère en mathématique
de la 4e année du secondaire. Il vise à rendre compte des compétences de base en
mathématique à l’âge d’environ 16 ans (la dernière année où la scolarité est obligatoire). Les
données concernent la composante « utiliser un raisonnement mathématique » de l’examen de
mathématique, et ce, quelle que soit la langue d’enseignement ou la filière retenue (Culture,
société et technique; Technico-sciences; Sciences naturelles).



Source des graphiques :
Observatoire Jeunes et Société, 2019, « Taux de réussite aux épreuves de Mathématique Utiliser un raisonnement mathématique de la 4e secondaire, 2012 à 2017 (en pourcentages) », 
tableau réalisé à l'INRS pour l'OJS, à partir de données sur mesure fournies par la Direction générale des Statistiques, des études et de la géomatique, Ministère de l’Éducation et de 
l’Enseignement supérieur du Québec (automne 2018). Les données présentées ici incluent le réseau public et le réseau privé et concernent la composante Utiliser un raisonnement 
mathématique de l’examen de mathématique, et ce, quelle que soit la filière retenue et la langue d’enseignement (063420; 064420; 065420; 563420; 564420; 565420).
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Compétences en mathématique 

2017 
2012 à 2016 
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0

,
au Bas-Saint-Laurent se place présentement au                       , 
soit parmi les régions où le moins d’élèves réussissent leur examen 
du Ministère en mathématique à la fin de la quatrième année du 
secondaire.

ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT
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Diplomation dans les temps prescrits 

,
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,
au Bas-Saint-Laurent, un peu moins de huit 
adolescents sur dix (78,6%) obtiennent un 

diplôme d’études secondaires dans les 
temps prescrits. Cette proportion est 

légèrement supérieure à celle de 
l’ensemble du Québec (76,5%). 

la proportion de jeunes au Bas-Saint-Laurent qui obtiennent un diplôme 
d’études secondaires dans les temps prescrits a beaucoup augmenté. 
Cette amélioration a permis à la région de se maintenir au-dessus de la 
tendance générale de l’ensemble du Québec. 

ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT

Cet indicateur mesure le taux d’adolescents qui obtiennent un diplôme d’études secondaires
dans les temps prescrits (soit après 7 ans au secondaire). En octroyant au jeune sept années
pour compléter son diplôme après son entrée au secondaire, cette mesure est plus pertinente
et moins statique que le taux de décrochage. En outre, elle permet de tenir compte d’un
certain nombre de jeunes qui complètent leurs études secondaires dans le cadre des
programmes de Formation générale des adultes.

Pour chaque année du graphique, le taux correspond à la proportion de jeunes ayant débuté le secondaire 
cette année-là et ayant obtenu leur diplôme à l’intérieur des sept années qui suivent.
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Diplomation dans les temps prescrits 
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,
le Bas-Saint-Laurent se place présentement au                    , 
soit parmi les régions où une proportion intermédiaire de jeunes 
obtiennent un diplôme d’études secondaires dans les temps 
prescrits.

0

Source des graphiques :
Observatoire Jeunes et Société, 2019, « Proportion des élèves d’une cohorte à avoir obtenu leur diplôme à l’intérieur de 7 ans après le début de leurs études secondaires, 
pour les cohortes de 2001 à 2009 suivies jusqu’en 2016 (en pourcentages) », tableau réalisé à l'INRS pour l'OJS, à partir de données publiques du Ministère de l’Éducation et 
de l’Enseignement supérieur du Québec, telles que présentées dans diverses éditions du rapport annuel Diplomation et qualification par commission scolaire au secondaire.

ÉDUCATION BAS-SAINT-LAURENT

Pour chaque année ou période, le taux 
correspond à la proportion de jeunes 
ayant débuté le secondaire cette 
année-là et ayant obtenu leur diplôme 
à l’intérieur des sept années qui 
suivent.



SANTÉ PHYSIQUE

Les cinq indicateurs du 
Portrait du bien-être des jeunes dans les régions du Québec 

Les indicateurs retenus pour cette dimension portent sur trois
grands aspects : l’accès à des soins, les comportements et
activités des jeunes eux-mêmes, puis l’autoévaluation. Une
section distincte est consacrée à la santé mentale.

Accès à un professionnel de la santé 

Activité physique 

Consommation de fruits et légumes 

Absence de consommation de tabac 

Santé perçue

La santé est évidemment une dimension importante du 
bien-être des individus. Tout comme d’autres dimensions, 
la santé physique a un impact à la fois direct et indirect sur 
le bien-être des adolescents, puisqu’une mauvaise santé
physique peut limiter les activités dans toutes les sphères 
de la vie et donc avoir des répercussions sur le bien-être 
général bien au-delà du bien-être physique lui-même. 
Nous nous concentrons ici sur des indicateurs sur lesquels 
l’intervention publique et communautaire pourrait avoir 
une certaine incidence. 
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Cet indicateur vise à mesurer la présence d’un professionnel de soins de santé stable ou
récurrent qui connaît le patient (tels le médecin de famille ou un pharmacien) pour
l’adolescent. L’indicateur ne prend pas en considération l’accès à des soins de santé ponctuels
dans un CLSC, à une clinique externe sans rendez-vous, voire à l'urgence d'un hôpital. La
facilité d’accès à un professionnel de la santé stable ou habituel permet d’avoir des soins en
temps utile qui prennent en compte l’historique du jeune. En outre, cela peut constituer un
levier important pour prendre en main sa santé.

Accès à un professionnel de la santé 

la proportion de jeunes au Bas-Saint-Laurent qui ont accès à un 
professionnel de soins de santé stable ou habituel a beaucoup varié. 
Malgré une détérioration globale pendant cette période, la région 
est récemment remontée au-dessus de la proportion de l’ensemble 
du Québec.

,
au Bas-Saint-Laurent, environ trois 

quarts (75,8%) des adolescents ont accès 
à un professionnel de soins de santé 

stable ou habituel. Cette proportion est 
nettement supérieure à celle de 
l’ensemble du Québec (68,6%).
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SANTÉ PHYSIQUE BAS-SAINT-LAURENT




